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La Vie sous  

les bombardements,  

les petites histoires  

d ’ Ibrahim. 
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Dimanche 17 Ibrahim écrit: 

« J'ai été malade pendant 15 jours et comme vous le savez 

nous n'avons pas de médicaments. Maintenant je suis guéri et 

je vais bien. 

Nos salutations à tous. » 
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 Le vent a secoué violemment les coins de la tente.  Deux 

heures plus tard la pluie s'est mêlée au vent. L'eau s'est accu-

mulée au milieu du toit de la tente. L'homme a déplacé l'eau 

vers le côté ouest avec ses mains. Le bruit de l'eau fait un gar-

gouillis intermittent. 

 Il est retourné se coucher, frissonnant de froid, et il s'est 

enfoncer dans les couvertures qu'il avait reçues de l'UNR-

WA  au début de la guerre. La femme, sous les couvertures, 

surveille son mari depuis le début. Les enfants dorment rêvant 

peut-être à leurs lits chauds qui sont restés là- bas, aux inscrip-

tions lumineuses sur les murs, qui ont, peut-être, été enlevés 

à cause des bombardements. Les lits sont neufs. Il les a payé 

peu de temps avant la guerre. Il les a achetés au magasin 

d'Abu Hassira. Il se demande : "Est-ce que ce grand magasin 

est toujours là? Peut-être il a été bombardé ou incendié, et 

que sa fumée s'est élevée en nuages noirs vers le ciel". La fem-

me sent l'anxiété de son mari. Elle dit : " Mahmoud, Mah-

moud, allume la radio. Peut-être qu'ils ont accepté, au Cai-

re:  un cessez-le-feu, une trêve ou n'importe quelle bonne 

nouvelle réjouissante. 

 

Les petites histoires 
d’Ibrahim 
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Abu Nader est devenu un expert en déménagement de tente.  

 C'est la sixième fois. Il transporte, d'un endroit à l'autre: vingt-deux mor-

ceaux de bois, un long rouleau de plastique, un tonneau, un tuyau et un coude 

pour les toilettes, une pelle, un marteau, seize clous et un rouleau de cordes 

pour tout attacher et pour étendre le linge. 

 Le nouveau voisin dit sarcastiquement à Abu Nader : "La guerre sera lon-

gue. Si vous restez en vie, voisin, et que vous n'êtes pas bombardé par un cuiras-

sé dans cette mer, ou par un avion F-16 depuis ce ciel bleu, ou par un canon de 

derrière cette colline, ou par les incursions militaires du côté nord, c'est l'expul-

sion vers le sud qui vous attendra. Dans le sud, avec le sable blanc et brillant du 

Sinaï, les bombardements cesseront et votre voyage sera l'avant-dernier. Peut-

être qu'ils ouvriront une école et une clinique pour vos enfants." Abou Nader, en 

colère, se  lève et a crie: "ca suffit à la fin." Il a mis ses mains derrière son dos et 

s'est glissé dans sa tente. 

Dimanche 17 février 2023 
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 Ces enfants couvrent une longue distance pour aller 

chercher de l'eau potable, qui n'est pas disponible toute 

la semaine. Des dizaines de milliers d'enfants souffrent 

de diverses maladies en raison du manque d'eau potable, 

de la pollution, de la mauvaise nutrition et de nombreu-

ses conditions malsaines. 

Mahmoud Abu Hamda (photographe) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 Bonjour de Gaza la dévastée  
 
 Je voulais fêter mon anniversaire ce 18 février 2024 comme tout le 
monde en famille et avec les amis.  
 
 Mais rien n'est évident à Gaza sous les bombes actuellement.  
 
 Ni joie, ni fête , ni bonheur et ni vie.  
 
 Merci beaucoup à tous les amis pour leurs messages et leurs souhaits à 
cette occasion.  
 
 Espérons toujours. 

Ziad Medoukh 


